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Résumé  

Les crises climatiques qu’a traversé la zone sahélienne, notamment le Burkina Faso, ont eu des répercussions 
sur le milieu naturel. La présente étude a pour objectif d’analyser la dynamique de la variabilité climatique dans 

la province du Mouhoun de la période 1991-2021. Elle s’est appesantie sur l’exploitation documentaire et 

l’analyse des données journalières mensuelles et annuelles, ainsi que les données de températures moyennes 

maximales et minimales mensuelles de l’Agence Nationale de la Météorologie du Burkina Faso. Ces données 

ont fait l’objet de traitement avec le logiciel Instat+ et Excel. Les résultats de l’étude révèlent des précipitations 

comprises entre mai et septembre, variant entre 700 et 900 mm dans une partie de Dédougou, Douroula et 

Ouarkoye. Par ailleurs, la commune de Kona enregistre des précipitations de l’ordre de 900 à 1100 mm, de 

même que Bondokui, la partie nord de Tchériba et de Safané. Les années de fortes précipitations (P ≥ 600 𝑚𝑚) 

ont été entre autres 1994, 2003, 2010, 2015 et 2019. Cependant, l’année 2000 a enregistré 45 mm. Enfin, les 

écarts de températures ont atteint les 9 °C. Le mois le plus chaud est avril avec près de 42 °C tandis que le mois 

le plus frais se situe autour de 13°C. Les températures moyennes minimales varient entre 18 et 27 °C tandis que 
les maximales fluctuent entre 34 et 41 °C. 

Mots clés : Burkina Faso, Dynamique climatique, Province du Mouhoun, variabilité climatique. 

************* 

Abstract 

The climatic crises that the Sahelian zone, particularly Burkina Faso, has experienced have had repercussions 

on the natural environment. The objective of this study is to analyze the dynamics of climate variability in the 

Mouhoun province from 1991 to 2021. It focused on documentary exploitation and analysis of daily, monthly 

and annual data, as well as monthly average maximum and minimum temperature data from the National 

Meteorological Agency of Burkina Faso. These data were processed using Instat+ and Excel software. The 

results of the study reveal precipitation between May and September, varying between 700 and 900 mm in part 

of Dédougou, Douroula and Ouarkoye. In addition, the commune of Kona records precipitation of around 900 

http://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/?ref=chooser-v1
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to 1100 mm, as do Bondokui, the northern part of Tchériba and Safané. Years of high rainfall (P ≥ 600 𝑚𝑚) 

included 1994, 2003, 2010, 2015 and 2019. However, the year 2000 recorded 45 mm. Finally, temperature 

differences reached 9 °C. The hottest month is April with nearly 42 °C while the coolest month is around 13 

°C. Average minimum temperatures vary between 18 and 27 °C while maximums fluctuate between 34 and 41 

°C. 

Key words : Burkina Faso, Climate Dynamics, Mouhoun Province, climate variability. 

Cite This Article As: ZAN, A., OUEDRAOGO, I., BONKOUNGOU, J. (2024).  « ANALYSE DE 

LA VARIABILITÉ CLIMATIQUE DANS LA PROVINCE DU MOUHOUN DE LA PÉRIODE 

1991-2021 (BURKINA FASO): UNE CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE DE LA 

DYNAMIQUE CLIMATIQUE.» Kurukan Fuga, 3(11), 330–341. 

https://doi.org/10.62197/UMXA1869 

Introduction 

Le changement climatique constitue un obstacle au développement socioéconomique des 

populations rurales (A. J. Niang, 2008), et selon le groupe intergouvernemental d’experts sur 

l’évolution du climat (GIEC, 2007, p. 12), les conséquences du changement et de variabilité 

climatique sur les économies des pays d’Afrique sont déjà considérables. Au Burkina Faso, les 

principaux risques agro climatiques pour les ménages agricoles sont : la hausse des 

températures minimales et maximales, la forte variabilité pluviométrique, les sécheresses 

intenses et les inondations (A. B. Sarr & M. Camara, 2017). Cette situation affecte 

considérablement les secteurs clefs de l’économie du pays tel que l’agriculture et l´élevage. Or, 

ces deux secteurs occupent une place importante dans l’économie du pays. Ils contribuent pour 

18 % à la formation du Produit intérieur brut (PIB) et constitue une source de revenu essentiel 

pour environ 80 % de la population (MRA, 2011), d’où l’orientation de cette recherche sur la 

dynamique de la variabilité climatique dans la province du Mouhoun de la période 1991-2021. 

Dès lors, face à cette situation, il s´avère nécessaire et urgent de renforcer les systèmes d’alerte 

précoce afin de prévenir les crises climatiques.  

Le présent article se fixe pour objectif d’analyser la dynamique de la variabilité climatique dans 

la province du Mouhoun de la période 1991-2021. L’hypothèse stipule que les paramètres 

climatiques ont évolué négativement dans la PM de 1991 à 2021. Dans cette étude, l’approche 

hypothético-déductive a été utilisée. Elle consiste à formuler une hypothèse dans le but d'en 

déduire des conséquences observables futures. Elle permet aussi de déterminer la véracité de 

l’hypothèse formulée, puisque le raisonnement hypothético-déductif annonce notamment le 

courant néopositiviste. Selon A. S. Bailly et al. (1991, p. 139), on appelle hypothético-déductive 

« la déduction qui part de propositions initiales, provisoires et modifiables après vérification ». 

C’est donc une construction intellectuelle ou, le raisonnement est basé sur la formulation d’une 

hypothèse dont le contenu peut être modifié ou reformulé après avoir été éprouvé. 

Cette étude est structurée autour d'un cadre de recherche et d'une méthode spécifique. Elle 

présente d'abord les résultats qui mettent en évidence la situation pluviométrique dans la 

province du Mouhoun, suivis d'une analyse du diagramme ombrothermique de la zone étudiée. 

Les résultats mentionnent également la dynamique interannuelle des séries pluviométriques de 

1991 à 2021, l'évolution du nombre de jours de pluie par rapport à la moyenne, ainsi que les 

variations des températures maximales et minimales. Enfin, la discussion se concentre sur la 

confrontation de nos conclusions avec des travaux antérieurs. 

1. Cadre de recherche et itinéraire méthodologique 
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La démarche géographique consiste à partir de la réalité du terrain pour définir les modèles 

d’organisation de l’espace (A. Ciatoni, 2007). La présente étude s’est appuyée sur une 

démarche méthodologique qui a été basée sur le choix de la zone d’étude, la recherche 

documentaire, les outils de collecte et d’analyse des données.  

1.1. Cadre de recherche 

La province du Mouhoun est située dans le nord-ouest du Burkina Faso entre les longitudes 2° 

26' et 4° 38' Ouest, et les latitudes 11° 15' et 13° 44' Nord (M. TRAORE, 2018, p. 10). C’est 

l’une des provinces de la région de la boucle du Mouhoun, grenier du pays. Avec une superficie 

de 6659 km2 et une population en 2019 estimée à 391325 habitants, elle est bordée à l'Est par 

la province du Sanguié, au Nord par la province du Nayala, au Nord-ouest par la province de 

la Kossi, à l'Ouest par les provinces des Banwa et du Houet, et au Sud par la province des Balé.  

Le Mouhoun est à cheval entre les secteurs Nord-soudanien et Sud-soudanien et est caractérisé 

par une saison pluvieuse moyenne annuelle qui varie entre 700 mm au nord à 900 mm au Sud 

et deux saisons distinctes (Zan et al., 2024) (figure n°1). La zone d'étude dispose d'un réseau 

hydrographique assez dense, organisé autour du fleuve (photo n°1 et 2) Mouhoun, auquel doit 

son nom d'ailleurs à la province. Elle est enchevêtrée de quelques affluents dont les plus 

importants sont le Nobouala, le Nogôlhô et le Volhona. Selon  S. Guinko (1984), la zone d'étude 

est située dans le domaine phytogéographique soudanien sur le plan des formations végétales. 

Les principales espèces ligneuses rencontrées sont: Ziziphus mauriliana, GuÎera senegalensis, 

Piliosfigma reliculatum, PilJiosligma lonningii. Bombax coslalum, Pleleopsis suberosa, 

DelarÎum mÎcrocarpum. Saba, senegalensis, Ximenia americana, Daniella oliveri, Diospyros 

mespiliformis, Khaya senegalensis, Combretum glulÎnosum, Plerocarpus erinaceus. Le 

Mouhoun est administrativement composé de 07 communes à savoir Douroula, Dédougou, 

Tchériba, Kona, Ouarkoye, Safané et Bondokui. Les principales ethnies sont les Bwaba les Ko 

les Dafing les Sanan les Bobo les Peulhs etc (M. TRAORE, 2018, p. 10) 

  

Source : ZAN A. (2022) 

La photo n° 1 et 2: illustration du fleuve Mouhoun vers la commune de Bourasso 
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Figure n° 1 : carte de localisation de la zone d’étude et des sites d’enquêté 

1.2. Itinéraire méthodologique 

Dans le but de caractériser le changement climatique dans la province du Mouhoun, les 

paramètres climatiques, à savoir la pluviométrie (l’évolution interannuelle des séries 

pluviométriques, le diagramme ombrothermique, nombre de jours pluvieux par rapport à la 

normale), et les températures moyennes maximales et minimales mensuelles, ont été utilisés. 

L’approche méthodologique adoptée a reposé sur l’analyse de données climatiques annuelles 

et journalières notamment pluviométriques de la base de l’Agence Nationale de la 

Météorologique du Burkina Faso (ANAM_BF) de la station synoptique de Dédougou. En sus, 

une recherche documentaire a été effectuée pour compléter la recherche. Enfin, le nombre de 

jours pluvieux a été déterminée grâce au logiciel Instat+. Ces facteurs climatiques ont fait objet 

d’analyses dans cette étude. En somme, cette partie de notre étude s’est basée sur la localisation 

géographique de la zone d’étude, la recherche documentaire, les instruments et techniques de 

collecte de données. Enfin, elle traite de la méthode utilisée pour l’analyse des données dont la 

démarche géographique selon H. Gumuchian & C. Marois, (2000, p. 17) est représentée par la 

figure n°2. 
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Source : (Gumuchian & Marois, 2000) 

Figure 1: la démarche géographique 

2. Résultats 

2.1. Situation pluviométrique dans la province du Mouhoun 

La figure n°3 présente les cumuls pluviométriques du 01 avril au 10 octobre 2022. Elle révèle 

que dans la plupart des localités de la province, la campagne agropastorale 2022/2023 a débuté 

de manière normale et précoce, conformément aux prévisions saisonnières établies par l'Agence 

Nationale de la Météorologie (ANAM_BF). Les premières précipitations ont eu lieu dans la 

partie sud-est de la province et la saison des pluies a été observée dans le reste du pays pendant 

le mois de mai et la première décade du mois de juin. Ensuite, de longues périodes de sécheresse 

(plus de 10 jours) ont eu lieu dans plusieurs provinces du pays dont le Mouhoun entre la 

deuxième décade de juin et la première décade de juillet. L’activité pluviométrique s’est 

améliorée avec une bonne répartition spatio-temporelle sur l’ensemble de la province au cours 
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de la deuxième décade du mois de juillet. Cette situation a perduré jusqu’à la première décade 

du mois d’octobre. Dans la partie nord-ouest de la PM, les précipitations sont comprises entre 

700 et 900 mm. Il s’agit notamment d’une partie de Dédougou, Douroula et Ouarkoye. Par 

ailleurs, la commune de Kona enregistre des précipitations de l’ordre de 900 à 1100 mm, de 

même que Bondokui, la partie nord de Tchériba et de Safané. Toutefois, les précipitations 

atteignent au moins les 1100 mm au sud de Tchériba et de Safané.  

 

Figure 3: Cumuls pluviométrique du 01 avril au 10 octobre 2022 

2.2. Diagramme ombrothermique dans la Province du Mouhoun 

Un diagramme ombrothermique est un type particulier de diagramme climatique représentant 

les variations mensuelles des températures et des précipitations selon des gradations 

standardisées : une gradation de l'échelle des précipitations correspond à deux gradations de 

l'échelle des températures (P = 2T). L’intersection des deux courbes détermine une surface, 

caractéristique du climat de la province du Mouhoun. Le diagnostic du diagramme 

ombrothermique de la station de Dédougou permet de distinguer trois périodes (figure n°4) : 

une période humide qui va de mai à septembre, avec des précipitations élevées et allant jusqu’à 

225 mm en aout, et des températures relativement aussi élevées ; deux périodes sèches allant 

de janvier à avril et d’octobre à décembre, avec des températures pouvant atteindre les 40°C en 

avril. En sus, dans le détail, les pluies sont insignifiantes en mars, avril, novembre et décembre 

(P inferieur a 50 mm), et T° inférieur à 25 °C. On peut retenir, environ 10 mm en mars, 24 en 

avril, 75 en mai, 125 en juin, 195 en juillet, 255 en aout, 125 en septembre et 48 en octobre. 
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Source : ANAM, 2022 

Figure 4: Diagramme Ombrothermique 

2.3. Dynamique interannuelle des séries pluviométriques de 1991 à 2021 

La figure n°5 représente l’évolution interannuelle de la pluviométrie de 1991 à 2021 à la station 

de Dédougou. Le diagnostic temporel des précipitations a indiqué une très grande fluctuation 

de celle-ci. Les années de fortes précipitations (P ≥ 600 𝑚𝑚) ont été entre autres 1994, 2003, 

2010, 2015 et 2019 avec respectivement, 1125 mm, 998 mm, 1005 mm, 1126 mm, 995 mm. 

Quant au années de faible pluviométrie, ce sont plutôt 1993 (690mm), 2000 (598mm) et 2013 

(790mm). Il ressort que l’année 2000, quant à elle, a enregistré moins de 600 mm. La moyenne 

des pluies se situent autour de 60 mm, ce qui n’est favorable ni à la production fourragère ni à 

l’accroissement des semis. Une conclusion peut donc être établie sur une persistance d’une forte 

variabilité pluviométrique dans la province du Mouhoun en dépit d’une légère augmentation 

des précipitations constatée et illustrée par la droite de tendance. 

 

Source : ANAM, 2022  
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Figure 5 : Évolution interannuelle de la pluviométrie de 1991 à 2021 de la station de 

Dédougou  

2.4. Dynamique annuelle du nombre de jours pluvieux par rapport à la normale 

La littérature révèle que bien d’études, dont ceux de : A. Zan (2019, p. 57) ; M. Zika ( 2012, 

p.27) et B. Doukpolo (2014,p.54), consacrées aux impacts négatifs des changements 

climatiques, ont abouti à un décalage des saisons qui est devenu un phénomène très fréquent 

dans l’espace tropical. Le nombre de jours de pluie est un facteur qui témoigne de l’importance 

de la variabilité pluviométrique. La PM ne fait pas abstraction de cette situation. En effet, 

l’évolution annuelle du nombre de jours pluvieux dans la province du Mouhoun a été très 

variable entre 1991 et 2021 ; il est inferieur a 65 jours entre les années 2012 et 2021 (Figure 

n°16). Dans l’ensemble on observe une fluctuation du nombre de jours ; Ce nombre de jours 

est compris entre 48 jours et 78 jours respectivement en 2002 et 2003 ; ce qui correspond aux 

extrêmes pluviométriques. L’amplitude du nombre de jours pluvieux entre 1991 et 2021 est de 

30 jours. En outre l’année 2003 a enregistré la plus grande valeur du nombre de jours de pluie 

(75jours). Par contre, il est de 48 jours pour l’année 2008 (nombre de jours de pluie le moins 

élevé bien que la courbe de tendance est relativement stable et l’amplitude du nombre de jours 

pluvieux de 30 jours).  

2.5. Évolution des températures maximales et minimale 

Les évolutions interannuelles des températures maximales et minimales de 1991 à 2021 

présentent une tendance bimodale (figures n°6). Les écarts de températures ont atteint les 9 °C. 

Le mois le plus chaud est avril avec près de 42 °C tandis que le mois le plus frais se situe autour 

de 13°C. Les températures moyennes minimales varient entre 18 et 27 °C tandis que les 

maximales fluctuent entre 34 et 41 °C.  En sus, la tendance générale des températures est à la 

hausse entre janvier et avril de même qu’entre la période mis septembre mis octobre. Par contre 

entre mai et septembre elles ont été relativement à la baisse. De façon spécifique, de novembre 

à février on a observé une période fraiche avec des températures de 17°C contre 38°C pour les 

maximales. De mars à juin, on a la période la plus chaude de l’année alors que d’aout à 

septembre l’installation de la saison des pluies permet d’adoucir le climat avant l’arrivée de la 

chaleur de septembre et d’octobre.  

 

15

20

25

30

35

40

45

Janvier Mars Mai Juillet Septembre Novembre

T
°C

mois

T°  moyenne maximales T° moyennes minimales



 

Amadou, Ibrahim, Joachim        338 

Source : ANAM, 2022  

Figure 6: Évolution des températures maximales et minimale 

3.Discussion 

La variabilité climatique dans la PM est diversement appréciée par l’analyse des paramètres 

météorologiques issues de nos résultats et bien d’autres auteurs. En effet, les conclusions 

obtenus par  B. Doukpolo (2014, pp.145-147), dans l’Ouest de la Centrafrique à présenter des 

Précipitations ≥ 1200 𝑚𝑚/an dont le maximal a été de 1600 mm, ce qui est supérieur à nos 

conclusions. Il faut cependant noter que ces précipitations sont en baisse malgré les hauteurs 

enregistrées, d’où une contradiction avec nos conclusions. Les travaux de A. Zan (2019, p. 52), 

ayant travaillé sur le thème « impact des changements climatiques sur l’élevage des ruminants 

dans le bassin versant du lac Bam » abouti aux résultats selon lesquelles, les années d’extrême 

pluviométrique (P ≥ 800 𝑚𝑚) sont respectivement 1994, 2007, 2010, 2012,2015 et 2016. Par 

contre, celles de déficit excessif ont été 1990 et 2011 (P ≤ 600 𝑚𝑚). Comparativement à la 

zone sahélienne, caractérisée par une pluviométrie moyenne annuelle inférieure à 600 mm, elle 

est à la hausse (MECV, 2007, p. 11), mai inferieur aux notres (superieur à 600 mm). Ces 

contrastent ont montré qu’aux variations temporelles annuelles, se sont conjuguées les 

variations spatiales des précipitations. Balme et al., (2005, p 8), a illustré des résultats comme 

suit : Entre 1971-1990 et 1991-2010, on observe sur la région d’étude et sur la station de Niaouli 

une hausse relative du cumul pluviométrique sur les deux saisons des pluies (entre 6 % et 24 

%). Représentée par la figure 4, nos résultats ont révélé que la hauteur des pluies a été variable 

avec une tendance générale à la baisse. La plus grande hausse a été estimée 1149 mm, enregistré 

en 2015, mais relativement stable pour la période 2016 (519mm), 2017 (532mm) et 2018 

(494mm). Cependant distinct de ceux de O. Sarr et al.,(2013), dont la moyenne des 

précipitations de 1965 à 2008 a été de 704,32 mm à la station de référence (Koungheul) au 

Sénégal.  

Depuis 1970, le déficit pluviométrique de cette station est particulièrement sévère, avec une 

grande partie des années biologiquement sèches, ce qui entraîne une quantité totale de pluie 

collectée inférieure à la moyenne annuelle correspondant à 23 années de déficit. Les 

précipitations de ce type seraient très avantageuses dans le Mouhoun, bien que Niang (2008, p. 

70), affirme que les hauteurs annuelles ont diminué, mais que l'intensité des précipitations de 

fréquence décennale pour le Burkina Faso n'a pas baissée. Selon les conclusions du (MAAH, 

2022), la situation pluviométrique du 1er avril au 10 octobre 2022 au niveau national a révélé 

des cumuls pluviométriques saisonniers variant entre 520,8 mm en 25 jours à Tougouri dans la 

province du Namentenga et 1731,7 mm en 73 jours à Sindou dans la Léraba. Les cumuls les 

plus faibles ont été relevés dans quelques localités des régions du Sahel (537,5 mm en 31 jours 

à Arbinda) et du Centre-Nord (520,8 mm en 25 jours à Tougouri et 588,0 mm à Bouroum). 

Dans les différentes régions du pays, les précipitations ont été abondantes et persistantes 

pendant le mois de septembre, entraînant parfois des inondations dans les régions de la Boucle 

du Mouhoun, des Cascades, du Sud-Ouest, du Centre-Ouest, du Centre-Est et du Centre-Nord. 

Ces circonstances ont entraîné la perte de superficies emblavées, de terres à pâturables, des 

pertes d'animaux et d'autres dommages matériels (MAAH, 2022, p. 37). Par comparaison, le 
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cumul pluviométrique de l’année 2015 a été supérieur au cumul de l’année 2016 au niveau des 

régions de la Boucle du Mouhoun et du Nord. Toutefois, dans le Sahel Burkinabé, l’on a 

enregistré en 2016 un cumul légèrement supérieur à celle de 2015 (MRA, 2016-2017, p.7).  

A. P. Ouoba (2013, p. 32), révèle que les pays du sahel ont été depuis les années 1970 soumis 

aux effets de la péjoration pluviométrique et sachant que la pluviométrie est très variable à 

l’échelle temporelle et spatiale, il est nécessaire de mener des études à l’échelle local de manière 

détaillée, afin de mieux renseigner les résultats obtenus à l’échelle régionale. Du même auteur, 

les températures sont relativement basses et on distingue deux périodes sèches allant d’octobre 

à décembre et de janvier à mai, avec des températures moyennes maximales qui varient entre 

32° C en janvier et 42° C en avril (1971-2010). Des lors, de plus en plus, lorsque l’on se déplace 

vers le nord, la température augmente (B. Doukpolo, 2014, p. 126) ; ce qui épouse nos 

conclusions. Les conclusions de A. M. Balasha et al., (2021, p.4), ont mis en évidence une zone 

d’étude qui jouit d’un climat tropical humide caractérisé par une saison des pluies allant de 

septembre à mai et une saison sèche de juin à août. La température moyenne annuelle moyenne 

du village de Nyantende est de 19,4 °C, selon le diagramme ombrothermique des trois dernières 

décennies (1982–2012). Le mois de juillet est le mois le plus sec et froid, tandis que mars et 

novembre sont les plus chauds. Les précipitations annuelles moyennes sont de 1459 mm, soit 

bien plus que nos résultats. Alors que nos conclusions illustrent une période humide qui va de 

mai à septembre, avec des précipitations élevées et allant jusqu’à 225 mm en aout, et des 

températures relativement aussi élevées ; deux périodes sèches allant de janvier à avril et 

d’octobre à décembre, avec des températures pouvant atteindre les 40°C en avril.  

De plus, plus favorable dans notre zone d’étude, l’évolution du nombre de jours pluvieux dans 

la province du Mouhoun a cependant été très variable entre 1991 et 2021 ; On note en 1993 

(690mm), 2000(598mm) et 2013(790mm). Il ressort que l’année 2000, quant à elle, a enregistré 

moins de 600 mm (Figure 4). Ces résultats ne sont pas confortés par ceux de C. S. Atidegla et 

al., ( 2017, p.2259), qui rapporte un raccourcissement des saisons pluvieuses dans le secteur 

d’étude. Puisque, l’auteur mentionne une tendance générale à la baisse du nombre de jours de 

pluie au cours des saisons pluvieuses et renchéri que les saisons pluvieuses deviennent de plus 

en plus courtes dans le secteur d’étude au regard du nombre de jours de pluies. 

Comparativement aux travaux de M. Balme, et al, (2005, p. 8), le nombre de jours pluvieux a 

été déficitaire sur la grande saison des pluies (entre -3 % et -1 %) alors qu’il a augmenté sur la 

petite saison des pluies (entre 7 % et 18 %) autant à l’échelle régionale que locale. Bangui, 

Boukoko, Bossangoa et Berbérati ont enregistré un nombre de jours de pluie journalier 

supérieure à 50 mm en 1999 (Doukpolo, 2014, p. 161), ce qui est largement en deçà de nos 

conclusions pour les périodes 1994-1999, 2009-2012 et 2015-2021, cependant distinct de la 

fourchette 2011-2014. Concernant l’évolution des températures, R. N. Gansaonré (2018, p.11), 

a révélé que les températures moyennes à la périphérie du parc W au Burkina Faso varient entre 

26 °C et 30 °C, ce qui est relativement proche de nos minimales. Cependant, l’auteur a déclaré 

des baisses significatives et des pics, surtout durant les périodes sèches et froides et les périodes 

sèches et chaudes respectivement. Par ailleurs, les températures moyennes annuelles observées 

dans le Parc National de la Marahoué dans le Centre-Ouest de la Côte d’Ivoire ont fluctuées 

entre 25 et 28°C (D. H. N’Da et al., 2008).  Des résultats non similaires en ce qui concerne la 

hausse des températures est relevé par A. P. Ouoba (2013, p. 124). En effet, pour l’auteur, de 



 

Amadou, Ibrahim, Joachim        340 

mars à juin, on a la période la plus chaude de l’année. Les températures maximales moyennes 

sont de 42° C (avril et mai) et les minimas moyens, de 22° C (mars). 

Conclusion 

L’étude a permis d’établir la situation pluviométrique dans la province du Mouhoun de 1991 à 

2021. L’analyse des données climatiques de précipitations et de températures révèlent que dans 

la province, les écarts de températures ont atteint les 9 °C. Le mois le plus chaud est avril avec 

près de 42 °C tandis que le celui le plus frais se situe autour de 13°C. Les températures 

moyennes minimales varient entre 18 et 27 °C tandis que les maximales fluctuent entre 34 et 

41 °C. L’analyse temporelle des précipitations a révélé une très forte fluctuation de celle-ci. 

Les années de fortes précipitations (P ≥ 600 𝑚𝑚) ont été entre autres 1994, 2003, 2010, 2015 

et 2019 avec respectivement, 1125 mm, 998mm, 1005mm, 1126mm, 995mm. Quant au années 

de faible pluviométrie, ce sont plutôt 1993 (690mm), 2000 (598mm) et 2013 (790mm). Il ressort 

que l’année 2000, quant à elle, a enregistré moins de 600 mm. Le diagnostic du diagramme 

ombrothermique de la station de Dédougou a permis de distinguer trois périodes (figure 3) : 

une période humide qui va de mai à septembre, avec des précipitations élevées et allant jusqu’à 

225 mm en aout, et des températures relativement aussi élevées ; deux périodes sèches allant 

de janvier à avril et d’octobre à décembre, avec des températures pouvant atteindre 40°C en 

avril. L’activité pluviométrique s’est améliorée avec une bonne répartition spatio-temporelle 

sur l’ensemble du territoire provincial au cours de la deuxième décade du mois de juillet. Cette 

situation a perduré jusqu’à la première décade du mois d’octobre. Dans la partie nord-ouest de 

la province du Mouhoun, les précipitations ont été comprises entre 700 et 900 mm (notamment 

une partie de Dédougou, Douroula et Ouarkoye). De ces résultats, le diagnostic de l’hypothèse 

selon laquelle les paramètres climatiques ont évolué négativement dans la Province du 

Mouhoun est partiellement vérifiée. Étant donné que les changements climatiques auront des 

impacts sur les secteurs clefs de production (agriculture et élevage), une mise en place et un 

suivi rigoureux des systèmes d’alerte précoce s’avère nécessaire. 
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